Exemple d'introduction pour une réunion publique

(il s'agit d'un canevas général qui doit être adapté. Il sert à aider à donner une cohérence d'ensemble au topo et des exemples de formulations et d'arguments)

Bonjour et bienvenu à tout le monde. 

Nous avons organisé cette réunion publique dans le cadre de notre campagne pour les élections présidentielles de 2012 pour plusieurs raisons. D'abord essayer de voir où on en est de la crise, quelle est son actualité parce que cette crise c'est nous qui sommes entrain de la payer et quand on voit ce qu'il se passe dans les autres pays, on peut s'attendre au pire. Mais c'est aussi pour discuter ensemble de ce que l'on peut faire maintenant pour résister face aux attaques, pour justement refuser de payer la crise. 

Et justement c'est cela le sens de la candidature de Philippe Poutou qu'on présente à l'élection présidentielle. C'est d'essayer de faire entendre une autre voix dans cette campagne. On ne s'attend pas vraiment à ce que Sarkozy raconte autre chose que la politique de casse sociale qu'il a mené depuis 5 ans. Mais le problème c'est que Hollande risque de raconter à peu près la même chose. En tout cas ni l'un ni l'autre ne dise que ce n'est pas aux jeunes et aux travailleurs de payer pour cette crise dont ne nous sommes pas responsable. Le sens de la candidature du NPA c'est celui là. 

C'est aussi l'idée que la politique ce n'est pas qu'une affaire de gens en costard sur les bancs de l'assemblée nationale. C'est aussi notre problème et qu'il faut qu'on s'approprie ces questions là, qu'on en discute pour voir comment on peut agir dans les entreprises, les facs ou les lycées pour contrer la casse de nos droits et acquis. C'est pour cela qu'on ne présente pas un candidat professionnel mais un travailleur, c'est à dire quelqu'un qui fait partie de la majorité des gens de ce pays. Une majorité à qui on veut s'adresser pour dire qu'il faut qu'on prenne confiance en nous. Parce que justement, ils ne sont qu'une poignée et que nous sommes des millions. 

C'est cette leçon essentielle que nous laisse les révolutions Tunisienne et Egyptienne. Malgré toutes les difficultés que ces processus rencontrent aujourd'hui et rencontreront demain,  ils ont fait la démonstration que quand les peuples, les jeunes et les salariés d'un pays refusent de se laisser faire plus longtemps alors même des dictatures vieilles de 40 ans peuvent tomber. 

Voilà un peu l'idée de cette réunion publique. On va donc faire une introduction pour essayer de voir où on en est de la crise et des résistances et ensuite l'idée est d'avoir un échange où tout le monde puisse prendre la parole. 

1 – la crise, où en est-on ?

· Grèce : 

· situation explosive / un gouvernement qui se fait virer par la rue

· mais tout n'est pas régler, la crise continue et la classe dirigeante s'apprête à une nouvelle offensive : gouvernement d'union nationale qui a pour mandat d'appliquer les nouvelles mesures d'austérité, Etat-major militaire modifié

· situation catastrophique de la population à cause des plans d'austérité : augmentation de la TVA, baisse des salaires jusqu'à 40 % dans la fonction publique, privatisation à tout va...

· jeunesse joue un rôle important dans la mobilisation, notamment en ce moment la jeunesse précaires qui bosse à mi-temps dans des boulots « réservés » aux jeunes : livreurs de pizza, cour du soir etc. cette frange de la jeunesse s'est organisé dans des syndicats de base pour construire la mobilisation. 

· Rôle centrale des grèves des travailleurs avec 13 journées de grève générale.

· Possibilité d'aller plus loin, de refuser de payer l'austérité mais pour cela, construire un rapport de force encore plus important, des grèves reconductibles dans tout les secteurs etc. 

· europe : 

· situation en Grèce à des répercussions à l'échelle du monde entier. Par le biais de la dette puisque la dette grecque est pour une bonne part détenu par des organismes financiers extérieur à la Grèce (banques françaises = 10 milliards d'euros de prêt à la Grèce). 

· La situation en Italie est tout à fait similaire. Même si la crise se développe à des rythmes différents dans les pays d'Europe, tout le monde va dans le même sens et la situation grecque est sans doute ce qui attend la plupart des pays européens. 

2 – sortir de la crise en rompant avec le capitalisme

· annulation de la dette

· pour nous la dette est illégitime et il faut imposer son annulation pure et simple. 

· origine de la dette pas hausse des dépenses : ce ne sont pas nos salaires ni les budgets des services publics qui augmentent. C'est la baisse des recettes. L'Etat fait volontairement le choix depuis des dizaines d'années de s'endetter en baissant les impôts des riches : passage de 14 tranches de l'impôt sur le revenu à 4 aujourd'hui, une entreprise comme Total n'a pas déboursé le moindre centime pour payer l'impôt sur les bénéfices des sociétés alors qu'elle fait des milliards de profits. 

· Pour les capitalistes c'est double bonus : ils se font baisser leurs impôts, puis prêtent de l'argent à l'Etat qu'ils récupèrent ensuite avec des intérêts très élevés. Et pour payer cette dette, c'est dans nos poches qu'on vient prendre les sous. Exemple : rigueur en France avec augmentation des taxes sur les sodas, les clopes, les mutuelles de santé etc. 

· Le mécanisme de la dette est un transfert de richesse permanent des poches des salariés vers celles dans banques et des riches

· expropriation des banques : 

· annulation de la dette car pas légitime, ce n'est pas à nous de payer

· assumer les conséquences de cela car mettrai en faillite tout le système bancaire

· exproprier les banques pour les mettre sous le contrôle de la population

· situation de la jeunesse et revendication d'urgence

· l'argent existe dans les poches du patronat (Les groupes du CAC 40 ont publié un bénéfice net de plus de 46 milliards d'euros, en hausse de presque 10 % au premier semestre 2011).

· avec cette argent, on peut augmenter les salaires, imposer des mesures d'urgence pour les jeunes et les travailleurs. 

· On en a bien besoin, vu la situation de la jeunesse (chômage, précarité 80 % premier emploi = contrat précaire, ½ étudiants obligés de se salarier, diplôme de moins bonne qualité, suppressions de postes, …)

· CDI pour tous, salaires (apprentis compris) à hauteur du SMIC, diplômes nationaux de qualité et éducation de qualité, embauche de profs, allocation d'autonomie à hauteur du SMIC

· rompre avec le capitalisme

· bien sûr, tout cela est contraire à la logique du système capitaliste. Imposer ces mesures, cela veut dire rompre avec la logique du profit et de la concurrence, rompre avec cette société. Mais justement avec la crise, de plus en plus on voit qu'il n'y a pas de solution dans le cadre de ce système pour les jeunes et les travailleurs. Pour s'en sortir les classes dirigeantes nous enfoncent la tête sous l'eau avec les plans d'austérité. Pour nous, refuser de payer la crise c'est imposer une autre logique, celle de la satisfaction des besoins sociaux. Et cela veut dire rompre avec le capitalisme.

· Donc nos revendications, notre programme est d'abord et avant tout un programme de lutte, pour les luttes. Parce que c'est le seul moyen d'en finir avec cette société. C'est cela l'idée de la révolution que l'on porte. C'est l'idée qu'il faut prendre en main nos affaires et pousser jusqu'au bout nos mobilisations, jusqu'à un niveau de rapport de force qui permettent de reprendre le contrôle sur les richesses qu'on produit, manuelles ou intellectuelles, pour se les répartir entre tous, de reprendre le contrôle de la société dans son ensemble pour avoir une vraie démocratie, celle où la majorité décide et pas une poignée d'actionnaire. Et donc cette démocratie ne peut pas s'arrêter à la porte des entreprises. Au contraire c'est d'abord là qu'il faut la conquérir en reprenant le contrôle des moyens de production et en s'organisant collectivement, à l'échelle d'un pays mais aussi internationalement pour construire une autre société. 

3 – lutter pour imposer ces mesures

· les résistances internationales de la jeunesse et des travailleurs

· il y a de l'espoir en ce moment parce que la crise ce n'est pas que les plans d'austérité. C'est aussi les résistances internationales des jeunes et des travailleurs. 

· Les processus révolutionnaires au sud de la méditerranée où les mouvements de rue et occupation de place se sont combinés aux grèves ouvrières pour faire chuter les dictatures. Maintenant, la révolution ne va pas encore jusqu'au bout, jusqu'à la justice sociale. Exemple Tunisie : parti qui sort majoritaire à déclarer que les nouvelles lois allaient faire la part belle à l'économie de marché. Mais tout n'est pas finit et les choses peuvent aller très vite.

· Dans l'Etat Espagnol, mouvement massifs des indignés, occupations de places pour la démocratie mais aussi pour la justice sociale

· partout explosions sociales de colères contre la crise et ses conséquences, contre les attaques des gouvernements qui veulent nous la faire payer. 

· il faut suivre leur exemple, préparer les prochaines confrontations

· en France, Sarkozy annonce la rigueur par petit morceau parce qu'il a peur d'une réaction encore plus forte qu'en Grèce. Pendant les retraites, il y a un an, on a aperçu la force que pourrait avoir un mouvement d'ensemble : des manifestations de masse, la lutte de la jeunesse, des grèves qui durent plusieurs semaines dans les entreprises, etc. C'est un mouvement de ce type, qui aille jusqu'à la victoire qu'il veut éviter

· mouvement d'ensemble, GG

· c'est donc exactement cela qu'il faut préparer. Pour cela, s'organiser dans nos lycées, nos facs, nos entreprises pour résister aux attaques. Certains lycées ont gagné contre des suppressions de postes. Grèves dans entreprises : Fralib, Pizza Hut, etc. il faut unifier tout cela, faire converger les bagarres pour surmonter l'éclatement des résistances qui nous affaiblit alors que nous nous battons pour les mêmes intérêts. Il faut y aller tous ensemble maintenant. 

4 – militer et s'organiser avec cette campagne

· c'est pour dire tout cela qu'on présente PP

· candidat ouvrier, lutte victorieuse sur sa boîte face à Ford qui voulait fermer l'usine. C'est en s'organisant avec ses collègues en essayant d'étendre la grève à d'autres entreprises que lui et ses collègues ont gagné. Ce qu'il a fait à l'échelle de sa boîte, on dit qu'il faudrait le faire à l'échelle de toutes les boîtes du pays. Avec un tel mouvement, nul doute que la peur changerai de camp, que nous prendrions confiance dans nos propres forces pour changer les choses et faire tourner la société autrement. 

· campagne de tout les opprimés, la mener tous ensemble

· on propose donc à tous ceux qui se reconnaisse dans cette campagne de la mener avec nous. C'est la campagne du NPA bien sûr mais c'est surtout la campagne de tout ceux qui ne veulent plus se laisser faire, qui veulent en finir avec cette société qui ne nous offre aucun avenir. Il y a plein de trucs à faire (collage, réunion publique, …) et de discussions à avoir. 

· Donc on va essayer de créer un comité de soutien à Philippe Poutou pour permettre à ceux qui ne sont pas au NPA de mener cette campagne et ce combat avec nous. 

· La première réunion aura lieu à tel moment. 

· Mais au delà, c'est tout au long de l'année et en dehors des périodes électorales qu'il faut s'organiser. Parce que en face ce n'est pas qu'au moment des élections qu'ils nous attaquent. Ils s'organisent avec le MEDEF, le G20, le FMI et ils ont même l'Etat qui est à leur service. Nous n'avons peut-être que nos propres forces, mais comme je le disais au début, nous sommes des millions et ils ne sont qu'une poignée. C'est pour cela que le NPA existe et c'est cela le sens de rejoindre et de militer au NPA. 

